
»,
do torroN à 12 l'miro, Tera on tout |24,>!00,()OU. I^vhIuob Ioh

toni'M ;i $;j.l« l'm II) ol ollii «'élovuni h |28,(/\:o,(»00, foimniit
en tuii-OH ot on iir^ont |;in,2.'l),0()0, <|(i «orto iiuu pour lu

oonHlnicliun, du la Hui'tion puu roùloimu, lu Hurlion tacilu, lu

«ection qui pout ètro oxploiiéo uvoc pioHt, « $1 l'ucro, lu

foin|»ii><nio rorovru $l7,3j;j;j;i pur millo ; ù |2 l'acro,

ollo uura $n,.i'3.i,:H par millu, ut ù Ili.lK l'ucru, ullu

Auru, |3!>,LJ:i pur millo. Kl eon prix nuritioiit donriÛH jmr
loH liorioruhliis mumiours ilo la /^iiiiclio ((iii «liMont ([iio cotto
Hootion peut être conslniito moyotinunt |8,ll() par niillu.

.Sir ALHhlHT SMITH. (Jornhion votre compu^nio reçoit'
ollo on vorlii do votro proposition 'i*

Hir JOHN A. MACDONALD. Lor«(iuo lu flminbro u
iliHuiité lu lopurliliiin <l(i lu nul>vontion, on u itrùlondu iiu'iine

Honimu (liH))roportioiini-u éluit ucc:ordéo ù MM. Stoplion ut
Cio., ol coltt) otl'ro u clé (uito pour f'uiru croire uii public
quu cotto Homnio ont excoMnivo. Croyant, comme doivent le

oroiro touH ceux (pti uxarnineot cct'.u olfre, ((uo l'intention

doH HouiniHHionnuiros onI do no oonNlruire (^ue lu Hoction dort

pt'uirioN, je voun ai dénionlré ({Uu lu prix do coimiruction de
toute cotte Hoction doviu varier enlro $17,0i)() ol #.10,000 par
mille Melon Ium divorn prix uuxcjuoIm Io« lorres onl ôlo odli-

méoH pur ucro. Coci n'est (juo pour lu wootion dos prairioH.

Lu rai.-ion pour lai^icllo la somme accordée duns lu contrat
primitif |)<iur cotto si clion u él<5 tlxéo ù un cliill're élevé, c'eut

que cotto section doil être construite do suite ot (jne Ioh Iru-

vaux doivent i.tro poussés uvec vi/.;uour. ("est la section
qui no |)OUt être coiislruilo que lu promiùro, ot jusqu'ù ce
qu'elle soit construil<', la population (|ui devra, ctoyons-nous,
s'ommesser do chercher un refuge ol un uhri dans notre
Nord-Ouest, ne pourra s'y rendre. Il est do la plus grande
importance, aux yeux du gouvernement, que cochomin .soil

construit immédiutemont. Colle suhvxntion considérablu u
donc été uccordéo pour lu section des pruiiies, dans le but
d'engager les entropronours ii pousser Iuh truvuux do ce
chomiii uvec rupidité ot ù le lorminor duns l'espace de trois

ans, ot les ontrepronours se sont déclarés prêts i\ le fuire

H'ilabbtoDuiunt le conlrut uvunt le 1er junvior. Ils le turmi-

neront uussitôt que possible après ce délui. Ce n'est pus un
mal que cette section soit-mioux payée que les autres pourvu
que les guruntios soient bonnes; que le cupitui soit entre Ioh

mains d'Iiommos d'honneur, ])ossédunl des f'orlunoti, pou im-
porte où l'argent sera uppli^nô. Iju réparlion a été ainsi

faite duns le but de h&ter tu cooi^liui'tion des 1,000 milles à
travers les fertiles pruirios du Nord-Ouest, de façon ù per-

mettre ù la population do s'y rendre imnié liatomont. Et,

il faut bien se rappeler que la compagnie no pcMit avoir do
tori-es dans lu région du lac Suiiériuur, ni dans la Colombie
anglaise, où les terres ynl été décrites pur les honorable»

messieurs de la gauche, comme sans valeur, cotto province

étant une "mer do montagnes," En conséquence toutes les

terres qui doivent être concédées se trouvent duns la région

des praii ios, ot nous nous etforçous, à l'uido do concessions

de terras dans cotto région, d'engager lu compugnio à cons-

truire ce chemin ol autant d'ombranchements qu'elle peut
on con.struiro. Lu but principal est non soulomont d'avoir lu

ligne se |)rolougount de l'est ù l'ouest, mais d'assigner à la

compagnie dos terres qui devront ètie choiïuos conjointe-

mont pur lu gouvernomont ot par clle-mômo. Pour l'oncou-

rugor ù construire dos embranchoments nous lui donnons
une subvention considérublo ot d'une grande vulour, afin que
toute cotto légion .soit non-seulement ouvorto do l'est à
l'ouest, mais qu'elle hoit%illonnée par des tronçons se diri-

geunt vers lo nord ou vers le sud jusqu'à de grandes dis-

tances ù l'intérieur.

J'entends derrière moi une voix qui dit qu'ils construiront

1 du ac Supérieur en mémo temps. Nousuvonsou
bien soin d'y voir. Jo crois que ceux qui onl signé lo

premier contrat sont des hommes d'honneur possédant de
grandes fortunes, et qui ne voudraient pas perdre leur répu-

tation, leur prestige, et leur crédit sur les marchés moné-

tairoH (le l'unlvcrH, en ne rempliitH«nt pas \m obli^ntlonH d«
leur contrat. Muis nouM étions convuincuMqiio nous n'uviona
pu» lo droit do noua contenter de leur punde, ot noua avona
stipulé duna le contrat (juo lo gouvernement commencera A
l'extrémité do lu lignudu pAcifi<pio, probablement i\ CullondAr
Htulion, et procèderu vigoureusement, d'une façon légulièro,
etdelolle manière quo les progrès unnuols, n'assnroront paa
l'achèvoment doH truvuux un bout de dix uns, mais seront
tels qu'ils pourront démontrer au gouvernement lu possl-
bilité d'achever en dix uns lo chemin du lac Hu|M^riour. Il
faut se nouvenir quo ceci est un seul et mémo contrat et non
un contrat qu'on puisse sépurer, ('"est un conlrut qui n pour
but du conslruiro lus sectiona est et ouest. Il u pour but de
construire ces doux solutions, ut si lu i^ompagnie ne romplis-
suit pas l'obligation (qu'elle u prise, <4uant au chemin du lao
Su|iérieur ou (|uani a lu section dos prairies, tdio n'uurait
uuciiii droit d'exiger lu subvention en osiioces ou en terres,
pour le montant d'ouvrage qu'elle aurait pu faire dans la

prairie. Si elle no remplit jias ces obligations <lans une
section, lors même qu'elle aurait construit le double du
nombre de milles (pi'ollo aurait promis de construire duns la
pi-airio, et (lu'ello les aurait achevésà iKjtre valisfaclion, lors-

qu'elle viendra rédumor les terres ou l'argent, si ollo n'a
ms j)oussé vigoureusement les truvaux ans lu section du
ac Supérieur, ot construit chaque uiiiiéu une proportion do
celte section pur uiinée, sutH.sunte pour nous convaincre que
Ios liavaux seront terminés à temps, nous liii ilirons : Voua
n'y êtes pas—vous n'auiez pas cetargont; il est vrai quo
vous uvez construit lu section des prairies, mais vous hvoz
échoué duns toutes les autres parties du chemin (jui doivent
être continuées puri pttsHU et nous ne vous dnnneroris ni un
dollar ni un acro <io toi re, parce ijuc, bien que vous ayez
construit toute lu ligne dans la sofition dos prairies, vous
uv\3Z déplorablomont failli dans les autres parties de lu ligne."

Afin do produire un grund otl'otA l'aidj dos nouvelles pro-
positions, les adversaires du projet primitif ont retranché la

Ijème clause qui se lit comme suit :

'' Pendant 30 ani i\ partir de cette date, U constriictioti irnucunu liKoe
de clieraln de fer on géra autorisi^e uai lu guuvernumuiit f<'d'tral au sud du
cfaciulii de fer Pacifluue canadien, a partir d aucun point sur uu près la
lif^ne du chemin do Ver PuclHque, excupté tellu ligne qui, eu dirigerait
ers le sud-ouest ou à l'ouest sud-ouust

;
ni un duduns de 15 mifles à

partir <lu 4ttème degrù de latitude. Et advenant i iHablitiHuiuent du toute
nouvelle province uans les territoires du Nord-Onuat, des dispusitions
seront faites pour continuer cette proliibition niirùa cet ôtabliasument Jus-
qu'à respiration de la dite période."

Celte clause uvuit été insérée après mùro délibération
pour lu même ruison que nous avions demandé nu parlement
de construiru lo chemin do for. Nous ilésirons ot lo j)ouplo

désire avec nous, que le chemin, lorsqu'il sera construit,

soit un chemin canadien ; la grande artèro du trafic cana-
dien, j»our lo traiis|)ort des richesses ot du commerce do
l'ouest jusqu'à la mer à travers le territoire canadien.
Autant que nous |icnu'ioiis,re!ujiijc'ior nous no permettrons
pus qu'il soit construit dans l'intéiôt des chomins do fer des
Etats Unis. Nms désirons gurdor sur ni^tre propre chemin
aussi longtemps quo nous pourrons légitimement le

faire p'is.ser tout convoi venant du pied dos Montagnes Ro-
cheuse-', ot je suis heureux do savoir quo l'une

des régions les plus fertiles et peulètre lu plus
fertile do toutes, se trouve en plein sur lo versant
est dos Montagnes Rocheuses—chai-go do inarehandisos
provonaiit ilo la l'olombie-unglaiso un dosiitiation de l'est.

Nous croyons quo co chemin pourra transporter les mar-
chandises à des pi'ix aussi l'éduits ot répondre aux besoins

du trafic tout aussi bien que Ios chemins do for uméricains
peuvent le fuire. Mais mous désirons garderie commerce
de notre côté, ^'le pas un :-,miI convoi qui passera sur lo

chemin do for du Pacifique canadien n'aille aux Etats-Unis,

si nous pouvons l'ompêchor, mais qu'il traverse plutôt

notre propre territ<jiro afin quo nous puissions augmenter
la richesse ot lu population do Montréal, Québec, Toronto,
Halifax et Saint-Joan, au moyen d'une grande voie ferrée


